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hv i~ ~ Agints ritirdatairos
Nous avons adressé des compl1 tes

à nos agents de laà.unan qui
..Vaient dos arrérages. Si ces comp-
tes ne sont pas soldés dans la hui-
taino nous serons obligés de leur
suspendre l'envoi du journal.

Dans les localités oùt les agents
auront négligé do se Conformer à
nos Conditions nous onl nommneronis
d'aut-us qui devront tre ponctuels
dans leurs paiements.

Nous n'ýavons, pas l'intention d'in-
teter. des actions juiciirles con-
tre nos débitLeurs rotardatairi-s,
mnais pour vous venger nous unu-
serons nos lecteurs à leurs dépens.

Toits les mauvrais agents seront
passés tu bob sans exception.

Avec la circulation (lue nous
avons dan tous les villages do la
.Puissance, il nous ser'a filcile d'Ob-
tenir les i nformations nécessai rus
sur les individus que nous vou-
drons abrutir.

Un an d'abonnement gratis sera
donné là toute nron u lu

feaparvenir des scies contre les
agents réfractaires.

ïl est bien entendu que îoi vrt-
go:înueî ne scent exercées que
:sur des *gens qui ont Cru nous bla-
gruer. -'ous donnons unt avis parti-
cutier à uin barbier de Rimouski et
-ài deux agents de Slîerbrookeo.

Qui vivra rira.

On non., commiuniqueo la lettre
suivante qui nlous fait Croire que
là dlame qui en est l'auteur-, a pin-
sieur-; filles onl selrvice à Montréal.

2L Déc. 1879i.

On a reçu ta1 lettre que tu as
écr-it le six de -Novembre qui nlous

afit un grand plaisir de recevoir-
de tes nouvelles et ont a répond
aussitôt, pouri' du nouveau il n'y on
a point beaucoup le nouveau qu'il
y a il fait unt gî-and froid, pont'
l'argent tu nous "dis que cela sera
pour une autre l'ois ait plus vite
que tu pourras nlous l'envoyer- en-
voie-nious cela, te don fief-a une occa-
sion p~our nons écr-ire plus souvent
Je voudlrais bien savoir pourquoi
tu Changes ton nom je ne0 Sais p-as
que si tii as honte do tont nom ou
de tes parent.4 je ne Sais pas quoi
attribuer pourquoi Lu fais cela une
chose (Ille j'ai à te recommander si
tu te trouves bont oit que tn os la Là-
cie (Io firi- ton1 )ossible pourit y r'es-
ter tu vois Auluinpe voilà six mois
qu'elle est engagéé elle a toujouirs
restée à la milôme î lace Marie s'est
engagléu deux mois Lt nous éciias
Pl ls souvent. Je.n'ai lus r*ien lan-
tre chose a te Communiquer Seule-
ment qu'on est toius "In pat-faite
santé. Edouard et Euphcmiec et ta
petite nièce t3ont tous cil parfaite
santé la petite fille il Edouard elle
va avoir les Cheveux comme toi.
Je term-ne on t'embrassant de toîiit
Diou Coeur, Je Suis pourt Il vie ta

îlôe qui taime beaucoup A. L
épouSe (le 1). L. tes frîèr'es Les soeurs
se joigrnent; à moi 1p0ur1 te salueri
Edouard et Euphéie te l'ont de
leurs salut.s. Sauts et Ianmitiés à
toits ceux qui S'iiîfor-neront (le
nous. lite réponse bientôt Chère
enfant.

SUR LE CHJEMIN DE -ERI DU NORD.
Le train du 15 J.1n,%ie-aynt pour ingénieur L. A. Senécal,

parit de Québe avec une charm-te et un char-gemnent de balais pour
chasser les employés de Ic-ev.Le capitaine Labelle debout

su a Chîarme ])r'éside Il l'oci'aiot

Nous lisons se qui suit dans le
MVuvellistc de Qutébec dans uit ar-
ticle sur le jour de l'ait

Ilis sont niombreuix ce qui Verront dis-
liai-aite ent i-eg'ots l 'ainnée quîti se tt'iui i ei

IOutits sous les plus brillants Iz,,pi-
el (si,) 18-79 nl'a plas e fiduèju aux belles
prom~esses qu'il avait l'ait espuér-er. La ci*-
se coamnmerciale et ilustî'iellc qui tiens
retietnt dians se,ý ili-s de'puis plusie'urs an-
nées dé'jà ne s'est pas iclici,ée lie ses r'i-
g"utetîs. E~lle a Crapjpé àu dr'oite etit gan-cite, Jetant dans la ~-m oit l'embarras
&cs cenaiieîs de fikiimlles.

La crise qîti flous retient dans
SeS fuis ! Quelle0 fotrce (le styleo

Les brillants hospices!
OIt la lat !
Pi-cy garde d'y- mîourirt.

Encor-e utn nmot; due notre tbcr
griste deO la r'ite Ontario, qtîi est
actullement oit vil légiatutu dans
lu Comté die Berthier-. UIdisaiit hier
a tit de0 ses amîis ''Jai reçu tlin o
lettr-e (Ie tmon cotusinî qtt est dans

Guiatemnala, pour les abonnés de
la Pat rie.

Ti-adlittions .1.bi-tî tissales: plail-1
dite, cives I Br'avo ! six (le Suite
Vwc soli 1 -Shockingl Il1

Une réconciliation par Calcin-
Ijoti--il

-t.eiuis épouse Claire. Att boutt
do0 qutelques jours ils veillentt se sé-
Pareil. lin ani de la intaisoiî inter-
vient et s'cerie

-Cette sécparation eIt iînpssi-
tIe !
I-Pou'quoi ? lui dit-on.-
I-par-ce que si elfe a Ilieuî, la fèéni-
fie deviendt-a sourde et le mai-i a-
veugl.

-Comi-ment céla ?
-C'est bien simple 1 Clair-e per-

dt-a LýOuis et louis no verra plus

Meic, raconte I' Fréienient, tin
brave homme était assis à la1 tei-.
rass, d(lu cafo Iliche lorsqute passe u i
jeune ar-tiste.

-Jo parie, dit l'artiste à tin Ca-
m arade qui lac panije pa-
rie que Ju bois le cfU que l'oni
vient de sce-vir àl ce mnonsieur- et
qu'il Ille r-emer-cie.

- -Tu os l'oit
-- Tii vas voir.
Et, gt-avement, il s'approche dit

conisommaiteur'.
Je sutis inspecteur de l'hygiène

p)ublie, monsieur. Si je demendais
tino demi-tasse, Comme on tue con-
niaît, on mie donnerait probable-
int une con8ommnation de premi-

èr-e qualité... Vous, monsieur,1 dont
oni ne se méfie pas, vous étes set'.
vi comme tout le monde. Voulez-
vous fie permettre dle gouter al
votre nioka?

-Mais ceoiment donr, s'écrie le
conîsoininateur ... cela est bien, la

police1 tic $aur'ait trop veiller à l'a-
linienation publique.

Notre at-tiste pondant ce temps,
lhtine la demi-Lasse ; et, * quand il
a aechevè, il dit poliniontA auimon-

-Excelent! ... ce café est de
î'reîniè-c qualité... Je v:uist faire
mlon rapplotL.

Le Ceimte do0 Fe'r1, rbableîniit
unt pareont dul MasCu Flei"-, at-ii.
Sé (le par-is, a1 fa'it son' appai-ition
a Montréal, dinmanche dernier.
Après avoir fait des 'gorges chau-
des sut' nos inistitutions, notre lan-
gule et nos lois, il al fini par Cein-
mettre dos avaries dans la baîvette
de Ilhôtel nichelieu, oit il n'aî pias

été traité avec tous les égards dits
a lion r-ang et à son titre.

Le noble voyageur a laissé la
ville sous le prétexte d'aller faire
visite au. Marquis de Lorne. Bo'n
voyage, monsieur le Comte, pre-
nez garde do casser les verreries
dc notre gouverneuir.

-Vous connaisséz X..., qui avait
été condamné à trois mois de ré-
clusion 1

-Oui. Eh bien?
--Il est par-venui à se faire u~n

passage à traver-s la fenêtre de sa
Prison, et s'est évadé.

-Alors c'est un ancien avocat ?
-Comment cela ?

-aturellement, puisqu'il a pas-
sé par le barreau.

Nosrecevons du collè 'go Nicolet,
unle nouvelle que tous ces mes-
sieurs sont bien sages et qu'ils pro-
fitent de l'étude du latin.

Der-nièrement., un élève ayant
cassé un o!arreaui, le professeur l'a
coindamné, classe tenante, à con-
jugue- trois fois le ver-be casser.

Le pensum a été fait. Seulement
le caur-au n'a pas été remis.

Qu'ont imaginé les élèves, dans
la ciinte de s'ent-humcr ?

Ils ont pr-is le pensum, ils l'ont
collé à la place de la vitr-e brisée
et ils ont écrit aut-dessus cette bel-
le Citation biblique

Et rcrbulit CilllOfactuui est.

fPZonse aui drem rt problèm e.
Le onizièmei joui' le chat attrapera
le rat. GALETTE.

PROBLEME DIFFICILE.

Un jouieur avait parié d'amener
avec dos dlés un certain nombre cil
dlix coups, S'engageant, on cas d'in-
succès, Il payce- pour le onzièmne
coup) do dés une Certaine somme,
et, îoua' chaque nouveau coup in-
fructueux, un certain nombre de
fois la somme du Coup pt-écédent,
Le nombr'e convenu ayant été ame-
né atu dix-septième coup de dés, il a
payé peut' le seiième coup quatre
mille sept cett vingt-.trois dollars
quatr-e-vingt douze cents, et il a pr
du ou touit cinq miflle trois cent quîa-
torze dolla-s quar-ante cents.

Quelle% étaient les conditions dît
pari 1

Unf an d'abonnement à la pre-
Ière personne qui flotte foi-a pa-

vetnir fine réponse exacte àl ce po
blème inîédit. Nous donnerons le
nom dii Calcuulat;eur heureux.

Le Comble (Io la gourinandise
Se fii'e mettre les y-eux et le

nW7 on1 compote,
x-

Le comble de l'a-t ehi'rgîeal
Opét-er- le Tropique titi Caincet'.

Le comble de la misanthropie

E ,lire domiiciie datns unle de ses
Cavernes putlmniaires.

Trouvé dans la rute..Iî tiiî
St. Jérotue eJavr

Mon chair' fr'ère.
Jo taicî'i que je tanvoi mion fisse,

avéque (le l'ai-gatît qui a la galie

poutro le mlaitre à lopîtale.
Je tinmbrace. Ton fr-ère. AIE


